
Technical and Bibliographic Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best
original copy available for filming. Features of this
copy which may be bibliographically unique,
which may alter any of the images in the
reproduction. or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

D Coloured covers/
Couverture de couleur

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails
de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover tit!e missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
Lareliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

W Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible. these
have been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte.
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Vu, Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material/
Comprend du matériel supplémentaire

Only edition available/
Seule édition disponible

f Pages wholly or partially obscured by errata
slips. tissues. etc.. have been refilmed ta
ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata. une pelure.
etc. ont été filmées à nouveau de facon à
obtenir la meilleure image possible.

Pagination continue.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lox 14X 18X 22X

12X 16X 20X 24X 28X 32X

26X 30X



i f

Bibliotheque des Famille.

Il']E

Journal Religieux, Littéraire, Historiqne, Agricole et de Tempérance.

Rédigé par un Comité d'Écrivains Catholiques.

Le Foyer Domestique, accessible à toutes les bourses par son bon marché, pa-
rait le JEUDI, par feuille de 16 pages, double colonne, dont 12 pages de matières
choisies, formant chaque année un volume de 624 page*.

Comme les beaux anges de Milton, qui pui-
saient la lumière dans des vases d'or, les jeunes

personnes viendront à notre Journal puiser cette
éducation qui fait l'orgueil des mères et l'hon-
neur des familles.

TROISIEME ANNÉE.

Ottawa, JEUDI, 14 Mars 1878.

Les lettres pour abonnements, envoi d'argent, etc., doivent être adressées
à Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.

Prix de l'Abonnement $2.00 par Année.

Un Morceau de Musique chaque Mois.



Liste des Collaborateurs.

Adam, (Abbé F. L. T.-Montréal.
Alleau, (Abbé Th.) Missionnaire

Apostolique, à Paris. (France.)
Amiot, (Guil.) Avocat-Québec.
B......... (Abbé G.)-Ottawa.
Baillargé, (G. F.) Sous-Ingénieur-

en-Chef des Travaux Publics du
Canada-Ottawa.

Beanehamp, (Joseph)-Etudiant
en Droit.-Montréal.

Bélanger, (J. A.)-7-Ottawa.
Benoit, (ApI.)-OftaWa.
Benoit, (Sam.)--Ottada.
Benoit, (Dri F.), M. D., M&ntebeUo.
Bourget, (Jos. G.) Rivière du Loup

(En Bas.)
Caouett,. (J. B.) employé civil-

Québec.
Chandonnet, (Abbé T. A.) tDoc-

tour en Philosophie, en Théologie
et en Droit Canon.-Montréal.

Chapman, (W.) - St. François de
la Beauce.

Chauveau, (l'Hon. P. J. O.)-Mon-
tréal.

Chauveau, (Alex.) M. P. P.,-Qué-
bec.

Chemin, (Abbé Léon) curé de Gren-
ville.

Couture, (Guillaume) rue Ca-
banais, Paris.

Chouinard, (J. B. R.) Av , Qué-
bec.

Crevier, (Dr. J.A.) Médecin-Natura-
liste, Montréal.

De la Bruyere (Boucher) -Saint-
Hyacinthe.

De Montigny, (B. A. Testard)-
Saint-Jérôme.

Dérome, (F. M.)-Rimouski.
Desaulniers, (Frs. L.)-Yamachi-

che.
Desauluiers, (A. L.) Avocat.-

Trois-Rivières.
Desijardins, (G.Alphonse.)-Lévis.
»esjardins, (Dîle. Clara.)
De Verving, (M. le Comte A.) .St.

Louis du Missouri (Etats-Unis).'
Dick, (Dr. V. E.,)-Chéteau-Richér.
DiQU, (J. O.)-Bassin de Chambly.
Donnelly, (James) Beauharnais.
Drapeau, (Stanislas)-Ottawa.
Evanturel,(F.E.Alf.)LL.B.,Ottawa.
Faucher de St.Maurice,-Qufé-

bec.
Filliatre, (R. P.) O.M.I.,-Ottawa,
Fréchette, (Louis-Honoré )- Qué-

bec.

Gagnon, (Ferd.)-Worcester, Mass.,
E. U.

Garneau, (A.)-Ottawa.
Genand, (J. A.)-Ottawa.
Graziella, (Mlle *** )
Guay, (Abbé Chs.,) N.-D. du Sacré-

Cœur.
Guillaume, (Abbé C.) curé d'Em

brun, diocèse d'Ottawa.
Guilmet, (Abbé Ed )- Trois-Pis-

tules.

Ainsi que plusieurs autres Ecrivains également disposés à enrichir notre Publication de leurs travaux.

omm a-e ce Matières-.

PAGES.
Critiqle.

In Chanoine de l'Ancien Chapitre de
Québec.-Etude littéraire et histori-
que sur M. BERTRAND DE LA TOUR.
Ses Œuvres et son Epoque (Suite),
par P ................................... 121

A propos de Paris, par P. POIRIER.,.......124

Collaboration.
Célébration du 25e anniversaire de la

Fondation de l'Institut Canadien-
Français d'Ottawa (Suite) ............... 1261

Redaction.

Lettre de New York, par B. SULTE........
Le Testament de Pie IX..................
Esprit d'entreprise..............................
Gouvernement de Québec....................
Hôpital Général de Mattawan................
Dates Mémorables de Pie1X.................
Les Martyrs du Colisée.............
Nouvelles Diverses..............................
Liste des Agents (Be page du Couvert.)
Bulletin des Annonces (4e page du Cou-

vert.)

12
130
130
131
131
132
132
132

m

Ruguet-Latour, (L. A.) A. M.,
N. P.,Montréal.

Huot, (Edouard)-Québec.
Langevin, (Abbé Edm.) Vio.-Géné-

ral-Rimouski.
L. (Eugène)-St. Raphaël.
Legendre, (Napoléon)-Québee.
Le May, (Pamphile)-Québec.
Lemoine, (J. M.)-Québec.
Lerida, (Mlle '**)
Lorrain, (Léon) Etudiant en Droit,

premier Lauréat au concours de
poésie de l'Université-Laval, Iber-
ville.

Malouip, ,J. A.)-Québec.
Marmette, (Joseph)-Québec.
14eciabe, (jb.)-Ottawa.
1feilleur, fDr. J. B.), -Québoc.
Pallier, (R. P.) O.M.I.-Ottawa.
Paquin, (R. P.) O.M.I.-Ottawa.
Paquin, (Elzéàr) -Montréal.
Poirier, (Pascal)-Ottawa.
Poisson, (M. J. A.)-Arthabaskavil-

le.
Renault, (Eugène)-Montmagny.
Smith, (Gustave)-Ottawa.
Sulte, (Benj.)-Ottawa.
Tanguay, (Abbé Cyp.)-Ottawa.
Tassé, (Joseph) -Ottawa.
Tassé, (Elie) Surintendant de l'Edu-

cation,Winnipeg, (Manitoba.)
Tetu, (Dr. L.)-Rivière-Ouelle.
Thibault,(Chas.) Avocat-Montréal.
Turcotte, (L. P.)-Québec.



À
Se Année, Ottawa, JEUDI, 14 MARS 1878

-I.

n AD

Tout
rkdactio
responda
aur, a b

'~iUiIUUUIUHITUUh~h"~...-* -

ABONNEMENT.

Ce Journal parait le JEU-
DI, et l'abonnement com-
meneo avec 'année, payable
d' avgnce, comme suit:
CýN4m%..........$ 2.00
ETÂ-rs-UNis...$2.20
EOnoPs.-t ...... 4.0()

Pour çeux qui ne se .
conformeront point à ·
cette règle, J'abonne-
ment est ( 'ae.pn
able à la fin del'année.

Journal Boligiux, Littéraiie, llistoriquo, Agricole èt do'Tenpéra 0CO.
Rédigé par un Conité d'EcevAlPs Catholiques.

Clitiq*o,

[Pour le Foyer Domestique.]

UN CHANOINE
DE

L'ANCIEN CHAPITR;E DE QUÉBEC.

É.XUDE LTTRAIRE ET ISTORIQUE

sun

M. BERTIUND DE LA TOUR,
SES GuVRES ET SON EPOQIUE.

I.
(Suite.)

oR. DOSQUET, lui aussi,
repassa en France; son
départ doit-il s'expliquer

- par celui de M. de La
STour ?

L'absence de celui qu'il
avait choisi pour l'aider dans

f sa tache difficile, fut-elle pour
quelque chose dans l'affaiblis-

sement de la santé de Mgr. Dosquet ?
La résidence de la ville et de l'évêché
lui devint-elle pour cela désagréable?
c'est ce qu'il est peut-être permis de
supposer; toujours est-il que l'année
suivante il construisit sa résidence de
Samos, nom qu'il avait donné à une
terre voisine de Québec, et dont il s'é-
tait fait l'acquéreur (1).

(t) Le nom de Samos fut longtemps porté par
un bois, maintenant en grande partie disparu, et
où nos pères allaient faire des parties do campagne
quo ne s'appelaient pas encore des pic-niques. La
terre de Mgr. Dosquet porto aujourd'hui les noms
de Voodfleld et de Bergerville. Elle est voisine de
Spencer-Grange, proprieé de notre aimable et sa-

-De l'aveu 'de tous, il montrait laans
les affaires beaucotip de zèle· et .de
fermeté; mais sa qualité,de coadjuttdur
était un obstacle à ses entreprises.
La Cour désirait qu'il y eût dans la
colonie un évêque- n 'titre; et l'évêque
de Samos se décida à passer en France,
surtout pour presser Mgr. de MVornay,
de -tenir enfin lui-mdême gouverner
son diocèse ou de ren.oncer à un évê-
ché où il ne voulait point résider.

Toutes ces allées et venues des di-
gnitaires ecclésiastiques, des fonction-
naires civils et même dès simples par-
ticuliers ont, an premier abord, de quoi
nous étonner, en songeant à la lon-
gueur et aux périls des voyages trans-
atlantiques à cette époque. Mais c'est
précisément la difficulté des commu-
nications qui en était la cause. Un
correspondant de mauvaise volonté
qui laissait repartir le courrier sans
répondre s'assurait presque une année
de repos et de tranquillité. Même en
supposant une prompte réponse, si l'on
ne s'entendait pas du premier coup,
pour peu qu'il y eût plusieurs répli-
ques, on se trouvait exposé à des délais

vant naturaliste et antiquaire, M. Lemoine. Le nom
insignifiant du Woodlicid fut substitué bien à tort
au nom historique de Samos par le Juge Mabane,
qui acheta cette propriété des Messieurs du Sémi-
naire. Dans une des charmantes esquisses de ses
MVaple-Leaves, M. Lemoine nous donne l'histoire de
cette terre depuis Mgr. Dosquet jusqu'à nos jours.
On y voit que la maison du prélat était sur le bord
do la côte, qu'elle ressemblait un peu au manoir de
Beauport, qu'elle brûla en 1842, lorsqu'elle appar-
tenait à notre botaniste canadien, M. Shoppard,
dont la bibliothèque et la collection furent détruites
en môme temps. Commo tout brûle en Canada, la
villa do M. Gibb qui la remplaça out le même sort,
et l'inscription sur une plaque de plomb que Mgr.
Dosquet avait fait mettre dans les fondations, et
que M. Sheppard avait déposée au Musée de la So-
ciété littéraire et historique do Québec, a aussi dis-
paru dans un des deuc incendies qui ont affligé
cette institution.
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interminables. A la Cour surtout où
plus qu'ailleurs les absents ont tort,
des gens aussi éloignés que ceux du
Canada ne pouvaient guère ¢'atteu§re
ù avoir raison. Il arraiy,.t donc asz
souvent ýue Fon .préférait aller gbir
soi-même a ses affaii.es plutýt que d'e
attendre des nouvelles.

Le 12 septembre 1733, Mgr. de Mor-
nay donna enfin sa, démission, et .ce
fut encore M., de'Lotbinière,: q'ui 1Vta-
née suivante, prit possession pour Mgr.
Dosquet. De retour au pays où il :e
resta qu'une seule année, 'tvéq'd de
Québec se retira à sa résidence de Sa-
mos, et en 1735 il repartit pour l'Euro-
pe. Pendant quatre aunégis, il; espéra
toujours revenir, mais il hésitait à le
faire, a cause de ses infirmités. Enfin,
le 5 juin 1'739, il donna sa démissio4 et'
fut remplacé pat Mgr. de l'Auberivière,
jeune et intéressant prélat de 29 ans,
qui mourut douze jours après son .arri-
vée victime de son zèle envers les. ina-
lades qu'une fièvre putride avait ageu-
mulés dans le vaisseau.

La dernière aunéç que Mgr. Dosquet
avait passée à Québec fut donc, durant
un long espace de temps, la seule pen-
dant laquelle la Nouvelle-France eut
un évêque en titre résidant. A cette
seule exception près depuis la mort de
Mgr.de St.Valier,arrivée le 26 décembre
1727, jusqu'à l'intronisation de Mgr.
de Pontbriand, le 30. août 1741, cet in-
mense diocèse fut gouverné par des
coadjuteurs, des grands-vicaires ou des
vicaires capitulaires. Un de ceux-ci,
M. de Miniac, voulut aussi, lui, ne pas
résider; mais le Chapitre révoqua sa
nomination, ce qui était bien raisonna-
ble. Si l'on ajoute à cela que Mgr. de
Laval et Mgr. de St. Valier avaient
faitl'un et l'autre de longues absences,
que ce dernier fut huit ans captif en
Angleterre et passa en France à plu-
sieurs reprises, on peut juger de l'im-
portance qu'avait à cette époque une
institution comme le Chapitre de Qué-
bec, heureusement toujours composé
d'hommes éminents par leur science,
leur zèle et leurs vertus. On peut aussi
juger de la gravité que prenaient les
moindres affaires, et en y songeant on
s'étonnera moins des misères dont les
faiblesses humaines étaient sans doute
pour une bonne part, mais que les cir-
constances rendaient presque inévita-
bles.

Mgr. de Mornay lui-mémo avait I -E

i
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compris la vraie cause du mal, et pour
y remédier il avait voulu donner à
son coadjuteur tout le poids de son au-
torité, et cela, pour bien dire, sans ré-
plique de la part de qui que ce fût. La
lettre suivante,un peu sévère peut-être,
qu'il adressa au Chapitre, le prouve
abondamment:

A Paris, 20 mai 1729 (1).

"Je ne répondray pas, Messieurs, aux
articles particuliers -de la lettre que vous
m'avez fait l'honneur de m'écrire. La paix
et la charité ne consistent pas dans les
disputes, il faut en éviter toutes les occa-
sions. Tenez-vous-en à ce que Mgr. l'Evè-
que de Samos, mon coadjuteur, vous dira
de-ma part. C'est lui seul qui est aujour-
d'hui investi de tous mes pouvoirs (et en
cas méme, ce qu'à Dieu ne plaise), mais
pour prévenir toute3 difficultés autant
qu'on peut y pourvoir, eu cas qu'il vint à
mourir, je déclare que le gouvernement
du diocèse sera entièrement dévolu à celui
ou à ceux qu'il aura establi grand-vicaire
ou N-icaire-général, selon le pouvoir que je
lui en ay donné et qu'on ne pourra rien
changer que par des ordres exprès et posi-
tifs de moy. Cette lettre servira de réponse
à tous ceux du chapitre qui m'ont escri et
auxquels je ne fais pas de réponse particu-
lière, chargeant Mgr. l'Evêque dp Samos,
mon coadjnteur, de vous expliquer mes
intentions. Je mets en luîy toute ma con-
fiance comme je lui ay donné touts nies
pouvoirs. Aiez donc pour lui tous les
égards que vous (levez avoir pour celi
qui va faire toutes les fonctions de votre
Evêque, qui le représente ou plustost qui
représente la personne de Jésus-Christ, io-
tre Sauveur, en qui je suis,

Monsieur, Votre très-humble et très-
obéissant serviteur.

† LouIs-FRANÇOIS DE MORNAY,
Evêque de Québec.

Mgr. Dosquet mourut vicaire-général
de Paris en 1777, à l'Age de 86 ans.
Comme son ami, M. de La Tour, il eut
la douleur d'apprendre la perte de
cette colonie à laquelle ils ne cessèrent
tous deux de s'intéresser et où ils
avaient fait beaucoup de bien, à tra-
vers beaucoup d'obstacles. " Les man-
"dements de Mgr. Dosquet, dit M.
" Brasseur de Bourbourg, qui ne sont
i pas moins remarquables par leur pré-

cision que par la lucidité des pensées
et du style, attestent sa vigilance et

"le soin' qu'il prenait de son trou-
"peau."
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Ce fut sous son administration que
se compléta l'établissement des Soeurs
de la Congrégation, à Louisbourg, le-
quel fut de sapart l'objet d'une grande
sollicitude (1), et que l'on acheva de re-
bâtir le Séminaire de Québec, détruit,
une seconde fois par un incendie. Il y
contribua largement et il donna aussi
à cette institution sa terre et sa maison
de campagne de Samos. Il rendit d'im-
portants services à l'Eglise du Canada
après la conquête, et M. de La Tour et
lui ne cessèrent de correspondre avec
nos communautés religieuses, comme
on peut le voir par les Annales des
Ursulines, les ouvrages de M. Faillon
et celui de M. Langevin. Ce fut M. de
La Tour qui, en 1752, fit imprimer à

(1) Mgr. Dosquet était né à Lille; entré d'abord
dans la maison do St. Sulpice, il arriva au Canada
en juillet 1721 et retourna en France le 15 août
1723. Il fut pendant ce temps missionnaire au lac
des Deux Montagnes et directeur des Sours de la
Congrégation. Sa santé était déjà chancelante et
ce fut la cause de son retour à Paris. Il passa alors
au Sémnaire des Missions étrangères qui l'envoya
à Rione en qualité de procureur. Il y fut élevé à l'é-
piscopat par le pape Benoit XII, qui avait pour lui
la plus haute estime, et le sacra do sa main évêque
de Sanes, le jour de Noël de l'année 1725. Trois
ans après, il fut choisi pour coadjuteur <le 'Evêque
(le Québec. M. Faillon (lit: " M. <le Beauliarnais et

M. Hocquart, en annonçant son depart au minis-
tre, écrivaient que ce prélat, quoique animè d'in-

" tentions pures et droites, partait néanmoins peu
regretté des comirunautes religieuses, à cause
de sa manière de gouverner qu'elles regardaient

icomme trop absolue. S'il était vrai que les coin-
munautés religieuses de filles eussent porte do

::lui ce jugeaient, il semble qu'il ne faudrait pas
mettre de ce nombre colles de la Congrégation,
< uoique pourtant Mgr. Dost uet y eût changé
queluijes usages établis par la Sour Bourgeois.
Di moins ce prélat ne cessa de donner les mar-
ques sincères de son dévouement pour les Sours
de cette Communauité, et avant son départ <le
Québec, il leur fit don d'un tableau de prix pour
leur église déjà enrichie par lui d'autres peintures
remarquables."
M. Ferland, dans ses Obserations sur l'//istoire

du Canada de, M. Brasseur de Botrbourg, justifie
le Séminaire de Paris des reproches que lui adresse
cet auteur au sujet de Mgr. Dlosquet, q"i, après
avoir renoncé à san agrégation, prétendit avoir le
droit d'être logé, nourri et entretenu par la Com-
munantà avec ses quatre domestiques. La Com-
munauté était probablement dans son droit, mais
il est au moins malheureux qu'elle ne se soit pas
entendue avec un homme qui s'était toujours mon-
tré si libéral. Les " quatre domestiques" et la mai-
son <le campagne <le Samos indiqueraient le goût
de ce qîu'on appelle aujourd'hui lie grande exis-
tence. Mgr. Dos:uet n'en étdit pas moins charitable
et il fit le sa fortune le plut noble usage.

On s'explique diflicilement les deux passages
suivants <lu cours d'histoire du Canada de M. Fer-
land. d'ordinaire si correct et si précis:

- Le roi lui fit nommer pour son coadjuteur M.
Dosquet, <lui fut sacré sous le titre d'évéque de
Samos in partibms inbdlium..."
' Quoique l'Evé<que lde Samos dût connaltre lo
Canada puisqu'il avait passé quelques années au
Séminaire de Quztbec..."(2e Vol.page 442.)

Mon tauban l'Iistoire de l'Hôtel-.Dieu <de
Quîbcr, rédigée par la 'Mère Juchereau
de St. Ignace, en collaboration avec
cette Mère Duplessis de Ste. Hélène
qui, dans ses lettres, parlait si irrévé-
rencieusement du jeune grand-vicaire.
Beaucoup plus tard, il publia dans la
même ville la première partie de ses
Mémoires sur 1gr. de Laval, ouvrage as-
sez souvent incorrect dans ses détails,
mais charmant par la vérité de l'en-
semble,la sincérité du langage, le mou-
venent, le naturel, et la vive sympa-
thie de l'auteur pour le pays dont il
s'est fait, au courant de la plume, un
des premiers historiens (1).

On se denande, non sans intérêt, ce
quï serait arrivé si M. de La Tour fût
resté en Canada. Serait-il paavenu à y
retenir Mgr. Dosquet ? Serait-il revenu
avec lui, et n'est-ce point parce que
Mgr. Dosquet n'e-e décidait pas à re-
tourner à Québec qu'il se démit de son
doyenné? Quel rôle tous deux auraient-
ils joué dans les dernières et désastreu-
ses années de l'ancien régime ? Cette
effrayante activité intellectuelle, cette
énergie morale dont M. de La Tour a
fait preuve auraient trouvé mille mo-
yens de s'exercer dans ce pays non-
veau et malheureux ; mais dans quel
sens et avec quels résultat ?

Ces questions sont sans doute oiseu-
ses ; toutefois le biographe qi arrive à
un point où la route se bifurque de-
vant son héros, ne peut s'empêcher de
jete.r un regard curieux sur celle des
deux voies qui n'a pas été suivie. C'est
ce que nous faisons tous les jours en
songeant aux événements de notre vie
passée, à ce qui aurait pu être au lieu
de ce qui a été. En approchant des
grandes et fatales époques d'une his-
toire, révolutions ou conquêtes, on se
prend à rêver à ce qui aurait pu se
passer si tel ou tel homme eût fourni sa
carrière jusqu'au bout, de même qu'en-
traîné par les rapides vers une cata-
racte on s'accrocherait, si on le pou-
vait, au moindre arbrisseau de. la rive.

La 'Providence a voulu M. de La
Tour en Europe ; au lieu d'un zélé

(1) Les oeuvres reproduites plir 'abbe Mîgne. for-
ment sept gros volumes in-40, compacts et à deux
colomnes. Les soixante volumes iii-12, qne M. Mi-
gne a aiusi fait revivre, sont loin d'tre l'ouvre
coinplte de notre ancien Grantîd-vicaire. La biblio-
th'que <le la ville <le Montauban en contient plu-
sieurs antres, et il avait aissi laissé beaucoup do
manuýcrits nédits.
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missionnaire, peut-être d'un évêque du
Canada, elle en a fait un orateur sacré
dont les sermons sont encore lus par
les prêtres de toute la chrétienté, par-
tout où s'exportent les randes collec-
tions de l'abbé Migne. u lieu d'être
le dénonciateur sarcastique et véhé-
ment des abus administratifs qui ont
amené la ruine du régime français en
Amérique, rôle qui lui serait probable.
ment échu, il a été l'ennemi acharné
des Jansénistes et, longtemps après sa
mort, le restaurateur de la liturgie ro-
maine.

P. C.

FIN DE LA PîE.lIinRE PARTIE.

A propos de Paris.

MONSIEUR LE RÉDACTEUR,

Cette semaine a été pour moi une se
Inaine d'attente. Le docteur F. X. Valad,
prépare contre toi, me disait-on de toutes
parts, une potion telle qu'il en sert. à ses
malades privilégiés-ceux qui n'en rucu-
renit pas. C'est une correspondance. Tous
ceux qu'il attrappe sur la rue, il les en-
mène chez lui pour leur lire ça.

Et moi de trembler... comme quelqu'un
qui a enivie de rire.

Ce cher Docteur ! il est si bien connu
des rieurs d'Ottawa et des malins de Pa-
ris ! Et puis il est si peu dangereux contre

in, .,c' a. t n t b i! Il un ~ .,,i~

nerfs, ne pouvart pas tomber sur sa mé-
moire.

Cela m'ex ilique pourquoi le Docteur a
torturé mna p irase et la rendue incompré-
hensible, n'y laissant de ridicule (lue ce.
qu'il y a mis.

Ailleurs il me fait dire : se faire rire
au nez par le qarfon de salle se faire tirer
le cordon par le eoncierye." Cela est spiri-
tuel, cela est délicat. Ajoutez-y un calem-
boig du mème calibre, et vous aurez là
tout le Docteur F. X. \'alade.

Le Docteur se plaint de mon ingratitu-
de : "J'avoue ingénument, écrit-il, étre du
nombre de ceux qui lui oi donné des con-
seils (à moi) qu'en récomnpense il dit avoir
été erfides et trompeurs."

Moi, iniprat en vîr. re rher médecin que
tant de fois a chassé les humeurs de mon
corps,qui tant de fois m'a désopilé la rate ?
Jamais ! Je m'en défends comme d'une
saignée dans un cas d'hydropisie.

M. le Gérant du Foyer Ionestique,à mon
retour de Paris, m'a prié (le lui faire un
article. J'ai écrit mes impressions, voilà
tout. Mais vouloir vous faire de la peine,
mon cher Docteur Valade, rmais aller déli-
bérémenti vous donner des rébus à exuli-
quer, c'est-à-dirce une allusion historiqu'e à
comprendre, je consens à vous livrer
mon corps à soigner, si cette pensée trai-
tresse est jamais entrée dans mon âme.

Plus que tout cela, et chose à peine
croyable, je n'ai pas songé à vous en écri
van t. cet article. Songe-t.on à tout? Ce
n'est que lorsque je vous ai vu coiffé que
je me 'uis dit :" Triens, c'est vrai ! Ce que
je n'avais pas aperçu avait, parait-il, sauté
aux yeux (le tous ceux qui vous connais-
sent.

Encore une fois) si je suis coupable, ce
donné de véritable frayeur u'une seule n'est pas d'ingratitude, c'est d'oubli. J'au-
fois : j'avais un gros rhume. Il s'offrit de rais dû Me Souv-nmr que vous m'avez pr-
me panser. .digué vos conseils, et ne pas faire le po-

Ce qui l'a intrigué dans mon article A trait du gens ridicules.
propos de l'Exposition de Pariç, c'est d'a- Enfin, voyons les faits sérieux qui me
bord une allusion au prophète Jonas. Tout sont reprochés.
le monde a encore dans les oreilles les Jai dit que la vie à Paris coûte plus
prophéties de Saint Malachie ( docteur en cher qu'en Canada, et qu'il est prudent e
prophétie) et de vingt autres prophètes, calculer ses dépenses de voyage en con-
annonçant en chSur la destruction (le séquence.
Paris, la grande Ville, la Babylonc moderne, Le Docteurs'élève contre cctte"perfidie",
etc. Au premier abord je crus que ce qui puis il y r pond victorieusement en doit-
avait offusqué le Docteur. c'était de ne iiant au pubic le dtail" ingénu" de ses
voir dans ce chour de prophetes mortuaires dépenses personnelles.
aucun musicien accompagnateur bréveté Mqi je soupçonne ici quelque Malice.
en médecine. Une belle ville qui s'en va Sans en avoirair, le Docteur est réelle-
cela ressemble tant à un homme bien ment malin. Ne voudrait-il pas, par exem-
portant qui passe ! ple, insinuer aux Messieurs et Dames qui

Ce n'était pas cela, cependant. Une per- vont àl'Exposition de le prendre pour mo-
sonne qui a étudié en même temps que le dèle ? Il est (e force à faire d s tours-la.
Docteur, m'a annoncé confidentiellement IR conseille bien à ses compatriotes, dans
que les fortes études musicales avaient sa correspondance, de hisser leurs femmes
tant soit peu détourné ses esprits des au- sur l'impériale des omnibus de Paris pour
tres études, de la Bible, par exemple, et leur faire faire des promenades économi
qu'une allusion historique avait toujours ques... a quinze centimes, sous le prétexte
pour enfet de l'intriguer, de tomber sur ses Malin qu'il en a agi aisi pour lui-mme 

Il ~ ~ ~ ~ ~ ri de gens ridiculIles.e Im l ...

Enfi, vyon le fais sriex qi m

h
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Atu reste, les aveux qui suivent appar-

tiennent désormais au dictionnaire biogra-
ghique. Recteillons-nous.

" Je déjeûnais, dit-il, à sept sous, avant
d'aller à l'hôpital."

Le moyen est infaillible, en effet, pour
y envoyer un homme. L'on m'a soufflé
même le nom de certain musicien de mes
amis, qui, avec ce régime-là, avait failli
aller plus loin.

Pour sept sous l'on servait à ce cher
Docteur I" un bol de chocolat équivalent
à deux tasses de café de ramille, une large
quantite de pain et ait dAlà d'un quarte-
ron de fromage de Gruyère."

Allons, Docteur, pas de méchanceté.
Est-il bien vrai que ce que l'on vous ser-
vait fût du fromage, et du Gruyère en-
core ?

Et un bol de chocolat de famille ?
Et une large quantité de ain ?
Tout csla pour sept sous .
Moi je soupçonne que le garçon, encore

plus rusé que vous, vous a fait voir la
lanterne....

Après tout, ce sont là des faits person-
nels au Docteur, et je n'y puis rien con- "" e .q s
tredire. Je sais, eneffet, qu'à Paris un mar-
chand des quatre saisons déjeune a sept sous de votre part, Docteur; cette nourriture là
Et puis, il faut gue ce soit là une rare nour-
riture, puisque le Docteur, avec ce régime-
là, surhaussé de fréquentes visites à l'ho-un de vos confère s'écrier
pital, à pf entendre, à son retour des voix dans une conversation dont vous faisiez
aimées murmurer tendrement son pas- l'objet: Le Docteur Valade! Il n'a qu'un1 m iS mmer t aenraism e che sona- defaut, le luxe effrenô de la table. Ilasage aussi un faible pour la promenade on
leur F. X. Valade !

Que d'esprit! Que de graisse! Iurai Duériste. om e jouant
Depuislaguerre de 1870-1, toutà renchéri dl auat i.

énormement à Paris, surtout les provisions E la Mlû e.
de bouche et les vins. Les loyers aussi, à
cause descces l'intéressant exemple à suivre (olne M. des ontibutonsmuncipaesont Docteur Valade nous met sous les yeux, leconsidérablement augmenté. Un soir que
jei sien propre; malgré tout l'esprit?) qil
diens, nous discutmes le pointcontree- déverse, je persiste à dire que la presque
quel le Docteur s'agite. totalté de ceux qui vont en Europe se sen-

Tous Dotersates tent pris de colère, à un moment donné,
c'est-à-dire convenablement, la vie coûte, coners avoseis oficest pr-
à présent, au dela de soixante pour cent
plus cher à Paris qu'à Montréal. Cela tout sur la question des dépenses qu'il y a
s'entend pour un voyageur. Chacun sait déception; et.malgré quen dise non con-
qu'en un voyage, même à long terme, i mais sans le mettre lui-même
en coute nécessairement plus pour loge-
ment et pension que chez soi, à moins que exceptins, qui, pour avoir voulu
l'on ne déjeune au fromage à sept sous et aire trop d'esprit à Paris, y ont passé
que l'on aille à l'hoptal. our des bouffons, au grand amusement

Les vins mêmes y sont presqu'aussi Parisiens et au grand agacement de
coûteux qu'ici, à cause des octrois de la ville ceux de leurs compatriotes qui se trou-
qui s'élèvent à près de cent pour cent. vaient là-et qu'il suffit de quelques-uns de
Les vins étrangers, le Xérès, les vins d'- ces typeg 'dont je parle. pour donner en
talie et de Sicile, y reviennent plus cher re ue idée fausene d euse
qu'au Canpda, à cause de la douane et d tn la ris nadien, de mme
de l'octroi municipal reunis; le cham- que cei ca

e se ie d hui à duze ranc et s en ï-elief, Suffisent pour 'y laisser uxiepag§ne sead si à ufcse pénible idée de notre littérature.i ehon 'bordeaux six francs.
Non content de défi gurer le sens de

mes phrases, de m'appliquer ce qui ne
sdapplique point à moi, le Docteur se ré- 8 Mars, 1878.

voshnr.J'ituor suçnée

vous......d...s...vertus........cachées,.........sur.....out..... depuis.....

panld en roproches ame'rs à mon adresse.
A propos de certains petits travers de lain-
guage (luie l'on à pu remarquer chez cer-
tains voyageurs, très-inoffensifs quand au
reste, il s'écrie:

l Pour na part je connais un grand
nombre de Canadiens qui ont séjourné à
Paris plus ou moins longtemps les uns
que les autres, et je n'en ai pas rencontré
un seul dont le langage ait été affecté (?
ni se soit changé d'un iota."

Pure malice du Docteur. Il ne nous
dit pas tout ce qu'il a vu. J'en connais,
moi, qui, avant d'aller à Paris parlaient à
peu près comme tout le monde, et qui, au
retour, disaient: un Francé pour un Fran-
çais: je sujs un musicien parf pour je
suis un musicien parfait, tout en conti-
nuant de prononcer comme auparavant:
inoé pour moi, ce qui n'est guère pari-
sien. Quant au reste, ils n'avaient pas
changés: farceurs avant, farceurs après.

Ailleurs, le Docteur nous dit qu'il n'est
pas allé à Paris "pour se loger bourgeoi-
senent et satisfaire la matière ; mais bien
pour se nourrir l'esprit, s'instruire, admi-

".,.,
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les movens à adopter pour en assurer la
0 U ¶ Id I. conservation et la publication.

3o. Les droits d'auteur au"' Canada; ce
qu'ils sont ; ce qu'ils devraient être.

Jespere qu'il votis sera possible, Mon-
CÉLÉ 3BRATION sieur, d'accepter l'invitation do prendre

DU part a cette réunion, la première du genre
dans le pays, ce qui sera pour nous une

A preuve sensible de l'ir.térêt que vous portez
à l'tuvm re véritablement nationale de notre

DE LA Institut.

Fondation (le l'Institut Canadien-Français J'ai bien l'honneur d'être,
d'Ottawaî. Votre obéissant serviteur,

(Suite.) JOSEPH TiAssé,
Pur le Comit lde la Convention.

La Convention. La Convention se réunit, le 25 octo-
L'idée de réunir les littérateurs franco- bre, à dix heures du matin, dans la

canadiens du pays en convention, à grande salle de l'Institut, en piésence
l'occasion du 25e anniversaire de l'Ins- d'un auditoire nombreux, parmi lequel
titut, fut suggérée par M. Joseph Tassé, on remarquait Sa Grandeur l'Evôque
à une séance particulière de l'Institut. d'Ottawa et plusieurs membres du
Ce projet fut approuvé à l'unanimité Clergé. M. Alphonse Benoît agissait
par les membres de l'Institut, et M. Tassé comme Président, et M. L. H. Filtean,
fut chargé d'adre-ýr les invitations né- comme Secrétaire.
cessaires, de choisir les sujets des con- La Convention se composait des
férences et des matières à discuter et Messieurs suivants
de prendre toutes les autres mesures
propres à faciliter l'organisation de la
Convention. V Institut Canadien. - Représente par

Le 17 Septembre 1877, la circulaire l'Hon. P.J. 0. Chauveau, MM. L.P. Lemay
suivante était adressée aux principaux Louis P.'u'cotte, Il. A. lurvotte et Il. J.J.1.Chiouinax'd.
membres des sociétés sours et à la L Société Littéraire ct llistoriqu.-fe-
plupart de nos écrivains français, et la pr'sentée par le Colonel St'ange, M.J.M.
bienveillance avec laquelle elle fut LeMoine.
généralement accueillie ne tarda pas à Le Cercle Catholique (l Québec.-Repré-
démontrer que le succès de la fête seifl par le Dr N. E. Dionne.
littéraire projetée n'était plus douteux. Le Dr Miles 'eprésentait le Surinten-dant de l'Education dans la province de

OTTAWA, 17 Septembre 1877. Quêbec.

MONSIEUR, N. A. Ernest Gagnon.
J'ai l'honneur de vous informer que

l'ISsTITUT-CANADIEN FRANCAIS célébrera, les Société Historique <le Montréal. - Repré-
24 et 25 octobre prochain, le 25e ani- sentée par l'lon. P. J. 0. Cîauveau.
versaire de sa fondation, et inaugurera en L'Union Catholque de Montréal. - Repré-
même temps la grande salle de son nouvel sonfée par 3,. A. de Bonpart, A. Leclai-
édifice. 0re et .1. A. Descaî'ries.

Pour perpétuer le souvenir de ce doubleo
événement, il a été décidé de donner unea
oirée littéraire et dramatiqgue, le 24 du Institut anaden-eranrais. - Repésent

susdit moiset de tenir une Convention C le par Alphonse Benoît Joseph Tassé,
lendemain, à laquelle sont invités nos lit- 1B. SuIte, L. 0. David A. tper'ièx'e, Dir
térateurs etjouralistes, ainsi que les p cin- Saint-Jean, M. P., L. si e lteau, J. A. Pi-
cipaux membres des sociétés littcraioes et nard.
historiques de la province de Québec. Société Littéraire et Historique. - Repré-

A cette Convention seront traitées et se Cnée par v . LeSueur, Thornbu'n, E.
discutées les questions suivantes: A. Meiedith.

0 Io. Les meilleurs moyens à prendr'e Union Catitoliquc-M J. J. KehoeD
pour développer la littérature franco-cana- Saint-Pierre, S. Léveillé. r
dienne. ' J.J.C. Taché, Alphonse .usignan,

a '2o. L'importance de nos archives histo- Achille Fréchette, Stanislas Drapeau, M.
riques; les lieux où elles sont disséminées; Drymier, l'abbé Tanguay.

dantde 'Edcatin dns a prvine d
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Le Président souhaita la bienvenue
aux membres de la Convention, les re-
mercia d'avoir accepté en aussi grand
nombre l'invitation de l'Institut, et dit
qu'il augurait les meilleurs résultats
de cette réunion de littérateurs et de
représentants des sociétés littéraires
du pays.

Lecture fut faite ensuite des lettres
de créance des délégués et des répon-
ses aux invitations du Comité d'orga-
nisation :

QUéIEC, 3 Octobre 1877.
JosEPii TAssP, Ecn.,

Président du Comité de la Convention de
l'Institut Canadien-Francais

d'Ottawa.
MoNSIEUR,

Je suis fort sensible à l'invitation que
vous m'adressez au nom du Comité de la
Convention pour la fête du 25e anai-
versaire de l'Instituit Canadien-Français.

Malheureusement je ne pourrai pas
prendre part personnellement à votre
reumion.

Cependant j'enverrai un représentant
afin d'avoir tous les détails de votre fête.

MoI'oi, Monsieur, de votre bienveillante
invitation.

Permettez-moi, comme Canadien, de
vous féliciter du zèle que vous déployé
pour mettre en honneur la littérature
canadienne.

Je souhaite à votre fête la réussite la
plùs complète.

Acceptez, Monsieur, mes sentiments les
plus respectueux.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre humble Serviteur,
R. PAMPHLE VALLÉR.

Rédacteur du Courrier du Canada.

MONTRÉAL, 11 Octobre 1877.
CHER MONSIEUR,

Je suis très-honoré de l'invitation que
vous me faites au nom de l'Institut Cana-
dien-Français d'Ottawa, de prendre part à
la Convention qui doit avoir lieu les 24 et
25 octobre prochain, à l'occasion du 25e
anniversaire de la fondation et' de l'inau-
guration de la grande salle du bel édifice
qu'il vient d'ériger.

J'aurais aimé à témoigner au moins
par ma présence du grand intérêt que je
porte à l'ouvre éminenment nationae que
nos compatriotes d'Ottawa ont accompli
avec tant de dévouement et d'énergie,
mais j'ai le regret de vous dire qu'il me
sera impossible d'y assister.

Plus l'idée qui a présidé aux travaux et
aux sacrifices que vous vous êtes imposés
sera connue, plus la population canadienne
française devra tenir compte du crédit qui

vous en revient Ct vous ètre reconnaissante
de la position que votre ouvre lui assure
dans la capitale du Canada.

Souhaitant que l'Institut continue, sous
la bonne impulsion qui lui est actuelle-
ment donnée, à croItre et à prospérer, et
confiant dans les bons résultats qui devront
découler des travaux de votre prochaine
Convention.

Je demeure avec une parfaite considé-
ration.

Cher Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur

ALPH. DESJARDINS.

ONSIEUR, TÉAL, le i t Octobre 1877.

En réponso à votre invitation, j'ai l'l-
neur de vous informer que l'Union Catho-
lique se fera représenter par des délégués
à la célébration du vingt-cin uième anni-
versaire de la fondation de l' nstitut Cana-
dien-Français.

Recevez, Monsieuf, l'expression de mes
seutiments distingués.

A. DE BONPART,
Président de l'Union Catholique.

QUÉBEC, ce 15 Octobre 1877.
Mon cher TAssÉ,

J'ai attendu jusqu'à ce jour pour accu-
ser réception de votre bonne invitation,
espérant toujours pouvoir vous donner
une réponse affirmative d'un jour à l'autre.
Mais, pour des raisons tout à fait paiticu-
lières je regrette beaucoup de me voir
dans 'impossibilité de quitter Québec d'ici
à ue ue temps.

ei lez donc offrir à Messieurs les
membres de l'Institut Canadien d'Ottawa,
l'expression de mes regrets, si je ne puis
assister à la Convention du 25 octobre
courant, et, tout en les priant d'accepter
mes remerciements sincères, me croire,

Votre dévoué, , crie
Joseph MARMETTE.

MONSIEUR, QUÉBEC, le 16 Octobre 1877.

J'ai l'honneur d'être chargé par les di-
recteurs de l'Institut Canadien de Québec,
de vous informer que M. J. A. Fontaine,
Président, Louis P. Turcotte, Vice-Prési-
dent, Pamphile LeMay, H. J. J. B. Choui-
nard et H. A. Turcotte ont été nommés
délégu'és pourreprésenter cette institution
à l'inauguration des salles de l'Institut
d'Ottawai et à la Convention littéraire, et
que l'Hon. P. J. O. Chauveau a été prié en
sa qualité .de président honoraire d'agir
commâe président de la délégation.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur.

Louis P. TURcoTTE,
Vice-Président.

(A continuer.)
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. Afin d saisir aisément la position
relative de chaque rue, figurez-vous la î
forme du terrain qu'elle occupe.

Sur la -auche de l'udson à
i R ru T 'edroit où ce fleuve se. décharge dans

S i u k il Q a mer-il y a ue pointe ou langue de
terre qui s'avance de sept ou huit mil-

OtCe a, 14 n'emsph r7a8. les dans la baie.
C'est sur cette langue qu'est batie la

ville et elle la couvre an soa entier.
Lettre de New-York. New,ý-Yorkç est donc entouré d'eau

eé! oui, de New-York. Les lecteurs par trois côtés.
cubt dire de moi Si vous vous touvez q-elque partG eol dans ce capharnaue moderne, orientez-

Gr.ceà )iu~ urN"-Yrk l '~ .1(11 ari! vous en vérifiant l'une dle ces quatre
Ce qui n'empêchera pas mes amis de choses : Io Où est l'Hudson. 2o Où

m'ofFrir un banquet pour fêter mou est Broadway. 3o Qu'elle est l'avenue
retour à Ottawa. la plus rapprochée. 4o Qu'elle st la

C'est si loi'-le voyage est si ter- rue où vous êtes.
rible! On me disait, au départl: Vous Dans sa longueur, la ville est coupée
n'en reviendrez pas; les chars vous par Broadway qui tient le milieu, et

-. f Anne AiNs lb les ans cla ae.us iyçle" u e

teliers vous écorcheront; les filous vous
mettrons à see ; le poignard de quel-
que bandit vous fera des entailles-
bref, tous les malheurs vont fondre sur
vous. D'autres me disaient: vous y
perdrez votre valise; vos billets de
chemins de fer ne vaudront rien au
bout de trois jours : on vous fera payer
cinq piastres pour une voiture qui
coûte un éca à Ottawa. Je suis parti
à la suite de ses propos si peu rassu-
rants. Comme toujours, la réalités'est
trouvée moins noire que la peinture
que l'on m'en avait faite.

New-York est le Paris de l'Amérique.
Sa population ost de deux millions

d'âmes, en comptant les villes qui en

flancs.
En travers sont placées les rues dont

chacune porte un huméro en guise de
nom.

Les avenues sont au nombre de onze.
Il y a cent trente rues.

Il est impossible de s'égarer dans
New-York.

Vous cherchez votre chemin? re-
gardez aux vitres des fanaux de gaz,
vous y lirez, par exemple, "34ième
rue," ce qui, dans le cas où vous vou-
driez vous rendre à la quatorzième
rue, vous indique de suite que vous
êtes à un mille de cet endroit, car on
compte vingt blocs ou rues par mille.

Si, au contraire, vous cherchez une
avenue, comme elles sont numérotées

' ' '
sont comme les faiioIrgs. UCpU1 1 sL jusqu a 1 iison, vous

La politique, la finance, le com- faites le même calcul que pour les
merce, les arts, les embellissements, les rues.
parcs, la position géographique, le site, Si, palgré cela, vous ne vous re-
l'esprit d'entreprise de s citoyens- connaissez point, demandez à la police
en font la ville la plus remarquable, de quel côté se trouve l'Hudson, et
la plus étonnante si vous voulez, de tout ira bien.
tout le continent. Ce mode de s'orienter est tellement

Il y a plusieurs manières de la vi- simple quaprès l'avoir compris-ce
siter. qui est àla portée de l'intelligence d'un

En une semaine, on peut s'en former enfant-on se demande pourquoi toute
une idée assez exacte. les villes situées comme New-York sur

En une année, on nc réussirait point un terrain planche ne s'en servent pai.
à épuiser les sujets de curiosités qu'elle
renferme. Le premier pas à faire est de se pro-

Je ne saurais donc vous la décrire curer un logis, agréable, central, peuE
en détail, mais quelques pages me suf- couteux, comme le désirent les voya-
firont .pour la représenter sous ses geurs qui, sans être des caissiers au
principaux aspects. pied léger, ont les moyens de se payer

une course de quelques centaines de

U 7 IglIIIlflIttIulttists .te--M •• .wse sastui I :ImuuÎIlji
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iilles de chemin de fer pour voir du
nouveau.

Prenez mon avis-il provient de l'ex-
périence, il est bon. Louez ce que l'on
appelle une chambre à la française -
cela ne vous coûtera qu'une piastre par
jour dans un bon quartier.-et vous
mangerez à la carte dans les restau-
rants.

Vous gagnerez à ce régime: 10 de
ne pas habiter un hôtel rempli d'al-
lants et de venants, 2o de n'avoir point
à retourner chez vous trois fois le jour
pour les repas, 3o vous consommerez
ce qui vous plaira. En somme, vous
vivrez à moitié du prix des hôtels, vous
serez mieux servi, sans être obligé de
vous conformer aux caprices et aux rè-
glements de gens que vous ne tenez
pas du tout à contenter ni à enrichir.

Au restaurant, on mange pour l'ar-
gent que l'on veut y mettre, ce qui peut
se régler sur votre appétit ou sur votre
bourse. Chaque plat a son prix mar-
qué sur la cate.

Voici l'emploi de l'une de mes jour-
nées.

Je prends un omnibus qui me mène
au marché Fulton, sur le quai qui re-
garde Brooklyn, en pleine vieille
ville.

Le marché Fulton est un phénomè-
ne. On ne doit pas visiter New-York
sans y passer.

Je déjeûnai là-mais ce qui s'appelle
déjeûner! On ne mange point comme
cela ailleurs. Quoiqu'on me l'eût dit,
je n'étais pas pressé de trouver tout
bon et cuit à point dans ce singulier
restaurant. Allez-y déjeuner d'un excel-
lent plat d'huitres accommodées à vcre
guise, et mieux qu'à votre guise; vous
y boirez du café à côté duquel celui des
maisons en vogue n'est que de la trem-
pette-et tout cela coûtera... attendez,
c'était si peu, que vraiment, je n'en ai
pas gardé souvenance.

Le marché Fultoi est peut-être l'en-
dr oit de New-York où le type Yankee
se montre le plus. C'est l'aboutissant
de toutes les campagnes environnantes
-des gens qui vont en ville voir l'é-
léphant.

Du reste, chacun son goût-j'y ai
trouvé une variété de choses amusan-
tes-j'en ai eu pour mon argent et
bien davantage.

De là, en payant deux sou(, on tra-
verse à Brooklyn. C'est tout un poème.
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Une vingtaine de bateaux à vapeur
glissent sur les flots bourbeux de ce pe-
tit bras de mer avec la prestesse des bê-
tes à longues .pattes que nous voyons
courir, patiner et se jouer sur les mares
d'eau après la pluie.

Ces navires vont et viennent sur-
tout entre Brooklyn et New-York. La
traversée prend trois minutes. Chaque
bateau dépose, en touchant le quai,
cinq à six cents passagers-c'est fabu-
leux. J'avoue que je ne pouvais en
croire mes yeux et que le spectacle de
cette circulation fièvreuse me frappa
encore plus que les merveilles des
grands chenlins de fer - pourtant, de
Schenectady à New-7ork,dans l'espace
de neuf heures, j'ai rencontré plus de
cent convois. - Chaque convoi était
d'une quarantaine do voitures.

Une fois à Br6oklyn, prenez les
chars urbains et filez au cimetière de
Greenwood, la plus poétique place qui
existe au monde, paraît-il, pour dormir
du dernier sommeil.

Brooklyn a beau être uinq fois plus
grand que Montréal, ne vous en occu-
pez pas. New-York en est trop proche
et lui enlève son lustre.

Pas moyen de circuler dans Green-
wood sans s'y égarer. Les sites chan-
gent d'aspect à tout moment et les
inégalités du terrain vous déroutent
sans cesse.

Ne connaissant ni chemin ni che-
mine daus ces verts bocages, où la ri-
chesse et quelquefois la gloire trou-
vent un tombeau fait pour le plaisir
des yeux-je me laissai conduire par
le hasard, la surprise,e caprice-allant
du côté où m'attirait le plus beau nom,
le plus élégant mausolée, le plus vert
gazon. C'est vous dire que je m'égarai
complètement. En marchant toujours
droit, j'atteignis enfin l'enceinte, la
suivis jusqu'à une porte, et je sortis de
cette nécropole, peu réconcilié avec la
mort, mais admirant le séjour que les
vivants ont su lui préparer.

De là un traversier me mène parcou-
rir la baie-quatre milles-les fameux
Narrows-l'une des plus belles prome-
nades du monde.

Puis, retour en ville, dîner, visite de
la cinquième avenue, et soirée au théâ-
tre.

Ces longues courses, y compris trois
repas, m'ont coûté une piastre et qua-
rante cents-mon logement et les bil-
lets de théâtre à part.
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assigné en parties égales ù son neveu,
il circule dans Broadway, dix-huit le comte Ercole, de Milan, et à ses qua-

mille voitures par jour. Ire petits-neveux.
Quant aux piétons, vous pourriez Voici comment le saint Pontife règle

marcher sur leurs têtes, tant elles sont lui-même ce qui regarde sa sépulture:
nombreuses et forcémnent rapprochées " MoU corps sera enseveli dans l'égli-
les unes des autres. "se de Saint-Laurent-hors-des-murs

Si vous voulez vous faire trainer "sous le petit arc que surmonte ce que
dans une voiture à quatre rouet 'omme " l'on appelle om grime, la pier-
les citadins d'Ottawa, la mointre sor- "re sur laquelle on voit encore les ta-
tie vous coûtera cinq ou six piastres. "eles imprimées par le martye de l'il-
Mais à l'aide des chars urbains ou om- -lustre lévite. Les dépenses pour le MO-
nibus, vous parcourez la ville en tous "nument ne devront pas dépaser qua-
sens pour douze sous. "tecnséu.

Du chemin de fer à votre résidence, Voici encore, rédigée par le Pape,
les messageries (eurpress) portent les ba- l'inscription qui doit être gravée sur ce
gages pour trente sous-c'est sûr, com- modeste tombeau:
mode et rapide. OSSA ET CINERES Pil P. IX

Il me flandrait écrire une autre lettre
pour vous parler des rues historiques, IZ PONTIFICAT VAN...
des centres d'allaires, de la vieille ville, VRATE PRO Ev.
de la ieuve, du grand parc, de la poli- Enfin, Sa Sainteté dispose que les
ce. de la Bourse et d'une quule de curso- ce In 4- A4u

sités, parmi lesquelles je n'ai que l'em-
barras du choix.sublimes pensées dit avec

Je le ferais, sans la nécessité où vous raison l'Ossc'valorel romano, quels pro-
m'avez mis de régler tous les huit fonds enseignements contenus dans ces
S jours les aiffires de l'Europe. Une
charge d'une fi haute importance ne Cet homme, qui a été le plus grand
s'harmonise pas avec l'humble besogne de son époque et qui a excité l'admira-
d'un chroniqueur qui vient de découd'u chonquer cuxviet d dcou- tion du monde par la sain tetté de sa vie,
vrir New-York. par la fermeté, par la charité et la ma-

gnificence dont il a été un admirable
BEN.IliN SULTE. modèle, devait, après sa mort, étonner

x nr INS encore le monde par sa sublime humi-

L TetmnLa Voce la V a dit que Pie IX
]-Tecst-ament (le Pie IX. laisse au comte de -Chambord. u Sain-

te-Vierge en mosaïque, dite vierge du
Dans la soirée du 15 février, S. Em. destin; à la duchesbe douairière de Mo-

le cardinal camerlingue, le cardinal dène. une vieîge également en nosai-
Pecci, a convoqué les parents du Pape qe arieIaelu rcfx
défunt et a fait procéder à la lecture de à l'ancien roi de Naples. un groupe
ses dispositions testamentaires. Elles représentant la sainte famille; au grald
étaient écrites de la propre main de Pie duc de Toscane, due copie de la vierge
IX sur plusieurs feuilles liées par un de Raphael; au dm, de Parme, une
cordon de soie et datées de 18'76, avec miniatutireprésentant le sinifeparvidos;
quelques codicilles postérieurs. à Don Alphonse de

Le testament contient, quant à la ré- médaillon cn nacre, représentant laïc-
partition de la fortune privée du saint- surrection; et enfin, â la princel,- e de
T.Pre, des legs pieux en faveur de plu- Turn-Taxis, un crucifix en argent enri-

oeuvres de bienfaisance. Il y a, chi de diamants et de reliques de la
en .iculier, une somme de 300,000 fr. vraie croix.
qui est destini-e à secourir les familles
lesplus pauvres de Rome. Ainsi, le
rand Pi1 îX continuera jusqu'âprés sa

mort les admirables largesses que cons- Nous avons reçu le premier numéro
tituent une des ses gloires les plus pu- ce petite feuille pub]iêe dans
res. U reste dle sa Qortune privée est l'intérét du commerce de la nouvelle

rasnPsertrioaoIul po
fond ensignmentconenu dan ces

,
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maison OUENÉT, TAssé , CiE, de la temps de maladies contagi«uses) jetés
rue Sussex, Uttawa. A l'instar des sur le chemin sans asile, sans argent,
maisons de. MM. Pilon et Dupuis, de et privés de tout secours. Ils auront
Montréal, qui s'imposent de grands désormais un refuge à Mattawai. Ils
sacrifices pour augmenter ainsi leur trouveront les bonnes Sours chargées
clientèles, nous avons aujourd'hui à de cette Institution, des perso':nes dé-
féliciter MM. -Chenet, Tassé et Cie, de vouées qui ont renoncé ' tout> pour se
l'énergie u'ils déploient pour arriver consacrer tout entièXesau soulagement
au merge but. des misères du prochain. Tout le monde

Notw avons lieu de croire que ce comprend la Récéssité de cetteïbonne
mode de publication, répandue gratui- institution; mais comment se suppor-
tementiet à profusion, va leur attirer tera-t-elle? Quelques ns ont objecté
des pratiques en grand nombre, par la dureté des tempsla rareté (e l'argent.
l'appas sPduisant dont ils émaillent Il est vrai, les tempe sont l'argent
leurs annonòes; et en disposant, paraît- rare; mais il faut coisidérer aussi que
il, leurs marchandises à petits profits. la maladie Attend pas les bonnes

Nous sommes convaincu que la po- années. , C'est. pouxy.oi il faut mîser
litesse exqüise des- pations, comme aux moyens de faire soigner les ýnalades
celle des commis de l'Etablissement, à bon marché. Pour' "Mteindre ce but,
sera unmoyen puissant d'y faire ar- voici le plan que »9 us avons adopté
river toutes les personnes désireuses après mure. déliberataon:
d'y faire quelques emplettes, de quel- I. D'abord nous comptons sur la
que valeur qu'elles soient, et surtout libéralité des Bourgeoii de chantiers
quand elles peuvent se faire à si bon pour défrayer les dépenses de la fou-
marché. dation del'Hôpital. Ce sont eux qui

l'on demandi. à grands cris en plupieurs

Gouvernementoccasions, c'est pour leur intért et pour
Gouvrnemnt d QUeeC. le bien de leurs employés, qu'il est

Le no.aveau Cabinet local de la Pro- fondé. Plusieurs ont déjà souscrit gé-
vince de Québec est ainsi constitué: néreusement; les autres suivront ce

Hons. H. G. JoLY, ministre des tra- bel exemple.
vaux publics. 2o. Nous désirons établir parmi les

P. BAca.AND, Trésorier. voyageurs de notre District une asso-
D. A. Ross, Procuereur-Général. ciatiové de secours mutuel en les faisant
A. CIL.uvEý, Solliciteur-gén. souscrire chacun une piastre par année
F. LÀ;oELiuComissaire dles t pour l'Hôpital. En. retour de cette

' Terres. 1modique sonscription,en cs d'accients
i H. M iLUH D, Secrétaire ou de maladie, ils recevront pour rien
Provincial, à l'Hôpital tous les soins que requiert

H. cS. STARNES, Président du leur état.
Conseil. so. Ceu qui ne feront pas partie de

e Parlement a été prorogé, et les cette association, c-a-de, qui n'auront
élertions provinciales auront ieu dans pas souscrit, auront à payer $4.u par
cinq semaines, parait-il, semaine et devront avoir un ordre de

- leurs eourgeois pour être admis à
fl&pital Générzi1 do Mittawan. l'Hôpital.

4o. Autant que les resources de l'ins-
IATTÂw.AN, étant le centre des chana- titution le permettront, les pauvres

tiers sur le haut de l'Ottamwaa le be- seront reus gratis.
soin d'un Hôpital s'y fait vivement Nous n'avons pas beso3n dle dire que
sentir depuis plusieurs années. Nous l'Hôpital sera ouvert à tofs sans dis-
avons le plaisir d'aononcer que ce pro- tinction de croyanceou de nationalité
jet forcément différé par un triste acci- et qu'on laissera la plus entière liberté
dent, à pu enfin tre réalisé après sous le rapport de la religion.
beaucoup de démarches et beaucoup Nous demeurons, d
de peines. Cette nouvelle, nous nxeq
doutons pas, réjouira tous ceux qi vos très-humbles serviteurs
s'intéressent au sort des pauvres voya- e senaires Oblats de siaawan.
geurs malades. On ne les verra doncas

.LGplus comme par le passé (surtout en T. U. POTRAS, 0. . J.
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Dates Mémorables sur Pie IX. Heynemann et Harris,tabaco-
nistes ....... 50,000 à1792-13 Mai-Naissance et Bapteme H. J. Geor, épicier................ 60,000

1803-20 Octobre-Entrée au Collége John Hachette et Cie., épicier 176,000
de Volterra. H. J. Tifflii, épicier............... 120,000

1818-18 Décembre-Fait Sous-Diacre. Geo Thompson,march. de thé. 60,000
1819-11 Avril-Première Messe. Jos. Brunel, contracteur........ 100,000
1820-15 Octobre - Mission d'Améri- Rafter et Cie., march. sèches.. 116,000

que. J. A. J. Craig, meubles ......... 50,000
1827-24 Mai-Nommé Archevêque de Young, McNea n.gh ton et Cie 20

S olète. collets et chemises ......... 244,000
Spolète. J. N. Dupuis, march. sèches.... 100,000

1832-17 Décembre-Evêque d'Imola. R. J. Dunn et Cie., march. sèc. 330,000
1840-14 Décembre-Nommé Cardinal. V. Hudon, march. sèches...... 150,000
1846-18 Juin-Elu Pape-Couronné le J. G. Kennedy et Cie., m. s..... 100,000

21 Juin. J, L. Béliveau et Cie., ferron. 17,000
" -15 Juillet- Amnistie aux Pri- Fees et Frères, meubles......... 100,000

sonniers politiques. Mulholland et Baker, ferron-

1848-24 Novembre-Exil de Gaète. ye. e ...a . . .t e.,. au 60000
1850-12 Avril-Retour a Rome. dières........................ 200,000
1854-8 Décembre-Promulgation du John Fraser, march. sèches.... 220,000

Dogme de l'Immaculée Concep- W. S. Wood et Cie., marc. s., 200,000
tioh. Donavan et Moran, tanneurs 120,000

1862-8 Juin-Canonisation des Mar- Aux Etats-Unis, la crise n'a pas moins
tyrs du Japon. été désastreuse. Dans ue seule ville,

1864-8 Décembre - Publication du celle de New-York, on constate qu'il y a
Syllabus. ou 847 banqueroutes durant l'année qui

1867-26 Juin - Dix-huitième Cente- vient de finir, comme suit.
naire de St. Pierre. 6 ont un passif de plus de $1,000,000

1869-.......Jubilé de sa Ire Messe. 6 d'au-delà de ............ S5O0000
" -8 Décembre-Concile du Vatican 30 entre .......... 200,000 à 500,000

1870-8 Jun-Dome d l'Ifailibi- 52 d'au-delà de ...... 100,000 à 150,000
1870-18 Juin-Dogme de l'Infaillibi- e montt total de cedi

1871-16 Juin-Jubilé Pontifical.
1872-16 Juin-Se déclare Prisonnier.
1877-3 Juin-Noces d'Or.

" -2 Février-25e anniversaire de
sa Ire communion.

1878-7 Février-Mort de Pie IX.

Les Martyrs du Colisée.
Tel est le titre d'un -volume à nous

adressé par MM. Beauchemin et Valois
Ce travail se compose de mémoires his-
toriques sur le grand amphithéâtre de
l'ancienne Rome, par le Rév. A. J.
O'Reilly, missionnaire apostolique, et a
été traduit, avec la permission spéciale
de l'auteur, par M. T. P. Bédard.

Nos meilleurs remerciements aux
éditeurs.

Faits Divers.
CISE COMMEnIALE.-Les journaux cons-

talent comme suit les principales faillites
survennes à Montréal durant l'année 1877.

MM. Muir, Ewan et Cie., marchandises
sèches, avec un passif de......... $300,000

J. et R. O'Neil, niarch. sèches 200,000
B. Copeman, épicier............. 25,000
S. OlleudorffbijQutier........... 75,000

selevent àl 51 millions 68i,000 plaSLres
contre un actif de 20 millions 542,000
piastres.

Dans ces banqueroutes, se trouvent 5
banques d'épargnes, 1 compagnie de pla-
cements et 5 compagnies d'assurance.

Il y a eu 35 faillites de banquiers et de
courtiers, avec un passif de 6 millions
contre un actif de 2 millions et 'demi.

Parmi les manufacturiers, il y a eu 41
faillites, avec un passif de 1 million 626,
000 piastres contre un actif de $738,000.

DEr-rE NATIONALE DU MEXIQUE. - Une
souscription volontaire a été ouverte au
Mexique pour payer la dette nationale avec
les Etats-Unis. D'après le Progresso de
Matamoros, parmi les autorités seulement,
il aurait été recueili dès le premier mo-
ment une somme de trois cent seize mille
piastres, ainsi reparties:

Le général Diaz, président
de la République....................S 30,000

Le cabinet..... ........................... 36,000
Mgr. Labastida, archevêque de
Mexico, au nom du clergé et du
diocèse de Mexico..... .. ......... 100,000

Les évêques de Michoacan, Puebla,
Guadal jara, San Luis, Léon,
Tulancingo et Montery en leur
nom et au nom de leurs àiocèses,
25,000 piastres chacun............ 150,000

Total ................................... $316,000
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Paroisses. Noms des Agents.
Arthabaskaville...Aimé Dion
Arthabaska(sta.)..Louis Foisy
Ancienne-Lorette.George Dufresne
Aston Station.....A. Ouellet
Aylmer..............J. L. Dumouchelle
Baie St. Paul......O. A. Clément
Bécancour ......... Dlle. M. L. E. Rivard
Bedford.............E. R. Demers
Beauharnois........L. H. Painchaud
BeaumontI..........G. H. Couture
Beauport............Laz. Chamberland
Berthier (en haut) R. E. Pelland
Bienville............Paschal Morin
Boucherville......L. Normandin.
Broughton-Est....Louis Beaudoin
Buckingham......Thos. Déchène, Inst.
Cacouna............H. St. Jorre, N. P.
Chambly (Bassin)W. Vallée
Champlain.........Nap. Hardy, M. de P.
Canirobert..........Frs. Meunier, N. P.
Cap Chatte.........Thélesphore Roy
Cap Rosier.........J. A. LeBel
Charlesbourg.....J. M. Tremblay
Chicoutimi.........J. O. Tremblay
Coaticook ........... Ferrier Chartier
Côteau du Lac.....J. H. Rondeau
Coteau Landing..L. A. Gladu, Notaire.
Deschambault.....A. D. Hamelin
Durham-Sud......F. Préfontaine
Ecureuils............P. Pagé, M. de P.
Gentilly.............S. Brunelle
Granby..............S. E. Bergeron
Grand Métis.......Jules Martin,
Grand Pabos......Thos. Soucy
Håvre-aux-Maisons.I.Mad. P. L. Joncas
Hébertville ......... N. P. Gagné
ll..................M. S. Diumontier
Ilochelaga .......... Dr.F.A.MousseauMD
Iberville et St. Jean.Jean Bourguignon
Isle Perrot..........M. S. Jobin
Jeune Lorette......J. G. Vincent
Joliette..............Laurent Desaulniers
Kamouraska ...... L. C. Bégin
Lachine..............Fabien Caisse
La Patrie ............ A. B. Gendreau
Laprairie............Julien Brosseau
La Présentation...Alexis Milet
L'Islet...... ......... Mad.Ve E.Ballantyne
L'Acadie............Olivier Belle
L'AnsErà Giles.....I. O. Giasson, N. P.
L'Aasomption......J. Z. Martel
Lawrenceville.....A. C. Têtu
Lauzon [Village].P. A. Bourget
Lengueuil...........F. X. Valade
Mascouche.........J. O. Lamarche
Malbaie..............Elie Auger, N. P.
Matane..............T. P. Paradis .
Montmagny.........S. Vallé, N. P.
Monte Bello........Charles Major
Ma(cia.................F. S. Cyr
Moutréal [Cité]...Ignace C. St. Amour
N.-D. ae Lévis.....Elzéar Bédard
N.D.duSac.-Cœur.Joseph Parant
N.-D.du Lac St. J.Israël Dumais, N. P.
Piopolis..............Chs. F. X. Langlois
Pointe-Claire........Dr. F. E. Valois,M.D.
Pointeaux Tremb.N. Blais
Pointe du Lac......Louis Comeau, jr.
Portneuf...... ...... F. X. T. Hamelin
Québec [Cité]......J. O. Filteau
Rigaud...............J. Charlebois
Rimouski............Alphonse Couillard
Rivière aux Renards.D. V. Pelletier
Rivière-du-Loup...Irénée Gravelle
Sault-au-Récollet.J. B. Beauchamp
Saiàlt Montm'cy...Jos. Cazeau
Sherbrooke ......... C. Gélinas
Soierset............H. Jutras
Sorel..................J. O. Weilbrenner.
Stanfold............Messire. .ME Janelle
Stockwell.. ......... M. Patenaude
St. Adèle.O,.......... Lafleur
Ste Agathe.........Laz. Boulanger

Paroisses. Noms des Agents.
Ste Agathe.........A. Marié
St. Aimé...........P. Gélinas
St Ambroise........01. Vigneault
St Anselme ......... P. Fortier
St Antoine..........L. J. Cartier
St Arséne.. ......... Elie Martin
St Augustin........M. C. East
St Albag............Sifroid Leclerc
St Alexis............Dlle..Mathilde0mon

'44 Albeit............Prud. Lainess.
St Anicet............S. F. Bourgeault
Ste Anne............Marcel Côté
Ste Anne Lapoca.Germain Lévesque
Ste Anne la Péra.J. U. Marcotte
Ste. Anne............Isaël Dufresne, Inst.
St Alexandre......A. A. L. Brien
SandyBay.........ProsperParadis,March.
Ste Brigitte.........M. Houde, M. de P.
St Casimir..........F. X. Gingras.
Ste Cécile...........J. Landry.
St Césaire..........J. E. Gaboury
Ste Claire............J. E. LeRoy
St Cyrille............J. B. Cloutier
St Camille...........G. Crépeau
St Charles...........Joseph Montminy
Ste Clothilde,......Camille Gélinas
St. Constant........AIphonse Lanctôt
Ste Croix............J. Hamel
St Denis.............A. Dupuis
St Esprit ......... ...Chas. Dalpé
St Edouard.........Eusèbe Cinq-Mars
Ste Edwidge.......J. Courtemanche
St. Eustache......Daniel Ethier
St Babien...........V. Roy
ýte Famille.........Alph. Drouin
Ste Foye............Félix Belleau
St Flavie, [Stat.].Ant. Bérubé
St François duLacP. R. Robillard
St Frédéric.........L. G. A. Legendre
Ste Flavie...........Joseph Fournier
St. George..........F. X. Roy
Ste. Geneviève ...D. Lacourcier
St Germain.........Mad. Ve. E. B. Paré
St Gervais..........Ferdinand Aubé
St Guillaume......H. Mercier
Ste Hénédine......Jos. Mercier
Ste. Hélène.........B. Michaud
St Henri.............Gilbert Roy
St Hermas.... Benj. Beauchamp,.
St Honoré.... Pierre Boucher
St Hilaire[Villag.]Arthur Goulet
.St Hugues..........E. Lafontaine
St Hyacinthe......J. de Labroq.-Taché
St Isidore...........F. T. Langevin
St Jacques.........J. E. Ecrement
St Jacques le Min.J. O. Poirier
St Janvier..........D. Desrochers
St Jean..............Jean Bourguignon
St. Jean-Baptiste.L. G. E. Goulet,M. P.
St Jean [I. O.]....F. Turcotte
St Jean-Port-Joli..Dlle. M. Fournier
St Jérôme...........E. Marchand,M. de P.
Ste Julie............Joseph Collette
Ste Justine.........J. A. Raizenne
St Joseph.. ......... Dlle Anaïs Arcan
St Joseph...........T. Samson
St Lambert ......... Magl. Brochu
Saint-Laurent......Dr.I.LeCavalier,M.D.
St Léon..............S. Lesage
St Léonard ......... Dr. Max. Bellemare
St Lin...............Charlemagne Laurier
St L.de Gonzague.D. Vachon
St. Michel............Dr. L.J.Bourret,M. D.
St Malo..............Moïse Roy
Ste Marguerite.... C. C. Lajeunesse
Ste. Marie du Monoir.Vildac Langevin
St. Mathieu.........Théophile Lévêque
St Maurice.........P. M. Pacaud
St. Maurice.........G. E. Bistodeau
St Michel............Dr. E.S. Belleau,M.D.
St. Moïse ............ Jos. Smith, M. de P.
St. Norbert ......... G. E. Bistodeau
St Placide..........B. J. Bertrand

Paroisses. Noms des Agents.
St Pie................M. D. Meunier
St Pierre les Bec.Ths. Philips
St Pierre............Mad. Ve. S. Bacon
St. Raphael.........P. C. A. Fournier
St R.des Aulnais.George Gagnon
St Roch.............J. B. Paquet
St Romuald........Damasse Roberge
St Sébastien......,J. F. Godreau, N. P.
St Simon............Dlle. S. Bernier
St Stanislas......Léon Perrault
St Sulpice...........J. Royal
St Tite...... ......... J. N. Buist
Ste. Thérèse de Blainville.Aug. Séguin.
St Thomas Pierv.H. Pitt
St Valérien.........P. S. Grandpré
St Vincent de P...Joseph Paré
St Valier............Frs. Bélanger
Terrebonne.........Capt. J. C. Auger,
Tessierville.........H. Parant
Trois-Riv. [Cité]..Eph. Dufresne, Av.
Valmont...........Onésime Landry
Valletort............Louis Paradis, y.
Yamaohiohe....j.thur Lacerte
Yamaska......... .P. Beaupré
Warwick ........... La. Triganne

ONTARIO.
Pembrooke.........Dr. J. A. Desloges
Sandwich...........Alb. Bondy, Ins
St. Eugène.........

MANITOBA.
Winnipeg...........J. P. M. Lecours,

NOUVEAU-BRUNSWICK.
Bouctouche.........G. A. Girouard
Caraquette.........Théot. Blanchard
Caron Brook.......Théodore Pelletier
Edmundston......Geo. A. Bois, M.du P.
Memramcook......A. M. Vienneau
Petit Rocher.......O. Turgeon, March.
Shédiac..............Calixte Galland

'NOUVELLE-ÉCOSSE.
Clare.................Dr. A. P.Landry, X D
Cité d'Halifax......
D'Ecousse..........R. Benoit, Insp, d'E.

ISLE DU PRINCE-ÉDOUARD.
Egmont Bay......1. O. Arsenault,M.P.P.

ÉTATS-UNIS.
Aurora...............Louis Raymond
Concord.............Chs. Pélissier
Chicago....... ......
Chippewa Falls...Ludger Gaudet
Danielsonville.....L. J. Tétrault
Détroit........E. Racicot
Fall River...........Nap. Milotte
Fond du Lac ...... Nicolas Lamouche
Grosvenordale.....F. B. Lafrenière
Marquette ........... Rev.M.H.P. Rousseau
Northampton......A. Ménard
Nashua..............Joseph Landry
Springfield ......... W. Proulx
St. Albans..........Dr. G. Thibault, M.D.
St. Louis............Md. A. Boislinière.
Vermillionville...
Woonsoket .........
Worcester. .........
Ware..........A. E. Dansereau

FRANCE.
A.S au ton,libraire,41,rue du Bac,APar



BULLETIN DES ANNONCES.
Comme le Foyer Domestique pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec,et autres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DU Foyer les Annoncesdes Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la 1ère in-sertion, soit 2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix pour chaque insertion subséquente.

LE PAPE LÉON XIII
Elu par le Conclave comme le

digne successeur de Pie IX.

Le Pape Léon XIII est de haute
taille, avec une tête superbe, le front
haut et gracieux, et une physionomie
ouverte. Pour la science, le tact, ladignité, l'énergie, l'aflàbilité et la piété
sncère, le Sacré Collége ne pouvait
trouver un plus digne successeur au
regretté Pie IX, que le Cardinal Pecci.

Afin de rencontrer les nombreuses
demandes du public, nous nous sommes
procuré un

SUPERBE PORTRAIT
DE

Notre St. Père Léon XIII
Grandeur 12 x 14, copies duquel nous
nous proposons d'offrir en vente pres-
qu'au prix coûtant. Toutes les familles
devraient l'avoir en leur possession. Lesgravures seront expédiées soigneuse-
ment enveloppées, poste payée, et ga-rantie d'arriver en bonne condition,
pour 5 cents chaque, ou 3 gravures à
une seule adresse pour 50 cents.

GARRETT & MITCHELL,

Editeurs, Cincinnali, O.

HISTOIRE
DES

INSTITUTIONS CHARITABLES]
DU

CANADA.

Depuis leur Fondation jus qu'à nos
jours.

Cet Ouvrage, en cinq volumes, est
publié par Livraison de 150 pages, et
le prix est de $1.00 par livraison, les
frais de Port compris.

Cet Ouvrage est approuvé par la plu-
part des Evéques du Canada.

La 1" Livraison est maintenant en
vente au Bureau du Foyer Domestique,
à Ottawa, qui est le seul dépôt pour la
vente de cet Ouvrage.

S'adresser, par lettre, à
STANISLAS DRAPEAU.

CHANTS D'ÉGLISE.
Un Sanctus, Choeur à deux voix,avec accompagnement d'orgue, est misen vente.à l'imprimerie du #oyer Do-mesliqu.

Nouvel Etablissement

D'EFIOER IE S
EN GROS ET E DETAIL

Coins des rues Cathcart et Dalhousie

OTTAWA.

Le Soussigné vient d'ouvrir un MA-
GASIN D'EPICERIES qui comprend
un choix complet, varié et bien choisi
d'articles d'Epiceries et de Liqueurs de
première qualité, tels que

Eaux de Vie de Martel, Ilennessey
& Cie., Dubois & Frère & Cognac, Jules
Duret, Duval Dubois, en bouteilles et
petits flacons, à l'usage des voyageurs
et touristes.

Gin de J. De Kuyper,

Old Tom Gin,
Wisky Ecossais,

Champagne Mousseux, par
chopine et demi gallon,

Curaçao,
etc., etc.

.AuISSI

Un grand assortiment de Faience
et Verreries, le tout ayant été
acheté au comptant dans les meilleurs
Maisons d'importations de Montréal.
On sollicite une visite des amis et du
public en général, vu que les prix très-
réduits de tous ces articles défient toute
compétition.

A. DeGUISE.
Ottawa. Février 1878.

Ed. PHILBERT,
4VocAIT,

Prend toutes poursuites et défenses,
Civiles ou Criminelles.

Bureau : 114, Québec, rie St.
Pierre,

r-Aussi Bureau'de Jacques Auger, Syndic Q0ciel. Foyer Domestique.IProsternmez.vous ! Cantique pou On exécute à cette Impri-l'Elévation.--Grand Chœur avec Duo. DoxICILE : No. 10, Rue des Commissai- Onmer xu ressionsde tousPRIX ;-50 Cents pour 12 copies. res, St. Roch, Québec. genres, avec promptitude et àOttawa,ierJuin1877.Rgenresavecpromptitudeetbprix.

Nouvene Router..Iqr Ottawa.

LA PLUS DIRECTE ET LA PLUSCOURTE
PAR LE

Chemin de Fer Montréal
Ottawa et Occidental.

Le et après JEUDI, le 27 courant, lesTrains réguliers partiront tous les jourscomme suit:

MIxTI EXPRESPour Hull et les Stations
intermédiaires ......... 7.00 e,m.4.50 p.mSt. Jérôme·............. 4.00 p.m.

DE RETOUR.
Laisse Ilull.............. 6 .30 a.m.4.00p.m.
Laisse St. Jérôme...... 8.00 p.m.

Des arrangements ont été faits à Ot-tawa pour le transport des passagers al-lant à et venant de Hull, pour 25 cts.
DUNCAN MACDONALD.

Gérant.

F. Ma1rtineau,
PEINTRE et VITRIER,

Nos. 501 et 505,

RUE Ste. CA THERINE,
A toujours en mains un as-

sortiment complet
d'Huiles,

Peintures,
et vitres,

de toutes espèces et qualités
qu'il vend à des conditions
favorables, et à des prix extre-
mement réduits.

On sollicite une visite.
Montréal, Janvier 1878.

J. B. MAJOR,
.4VOICAT,

PA PINEA UVILLE, PQ.

IMPRIMERIE
D'U

m


